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Il arrive que le calendrier liturgique croise celui de 
la société civile en d’étranges télescopages : sait-on 
par exemple que le 15 août, jour de l’Assomption, 
venait aussi commémorer durant tout un temps, 
l’anniversaire de naissance de Napoléon 1er ? En ce 
mois de novembre, voici que se succèdent la fête de 
la Toussaint, la célébration des fidèles défunts et la 
commémoration du 11 novembre 1918, qui corres-
pond cette année au centenaire de l’armistice. Rien à 
faire : même avec le réchauffement climatique qui a 
vu s’étirer un bel été indien, même avec les citrouil-
les et les sorcières d’Halloween qui lui donnent un 
petit air de carnaval, novembre garde toujours pour 
nous un parfum de chrysanthèmes, de feuilles 
mouillées et de ciel gris.  

  
 Les  
 feuilles  
 mortes 

TOUSSAINT 
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Donne à chacun sa mort 
 
O mon Dieu, donne à chacun  
 sa propre mort,  
donne à chacun la mort  
 née de sa propre vie,  
où il connut l’amour et la misère. 
 
Car nous ne sommes que l’écorce,  
 que la feuille,  
mais le fruit qui est au centre de tout  
 c’est la grande mort  
 que chacun porte en soi. 
 
Fais, Seigneur, qu’un homme  
 soit saint et grand  
et donne-lui une nuit profonde, infinie,  
où il ira plus loin qu’on ait jamais été. 
 
Donne-lui une nuit où tout s’épanouisse, 
et cette nuit soit odorante  
comme des glycines,  
et légère comme le souffle des vents,  
et joyeuse comme Josaphat. 
 
Fais que le temps de son enfance  
ressuscite dans son cœur ;  
ouvre-lui de nouveau le monde  
 des merveilles de ses premières  
années pleines de pressentiments. 
 
Fais qu’il lui soit permis de veiller  
jusqu’à l’heure où il enfantera  
 sa propre mort,  
plein d’échos comme un grand jardin  
ou comme un voyageur  
 qui revient de très loin… 
 
                                      Rainer Maria RILKE 

                Le  livre de la mort et de la pauvreté 
                                                 Ed. Actes Sud  

 Alors que l’Église invite à prier pour les défunts, 
notre société se souvient des guerres et de ceux 
qui en furent victimes, appelant l’une et l’autre au 
recueillement et à la gravité.  
 
     Est-ce trop pousser le parallèle ? On ne peut 
s’empêcher de faire un lien entre le texte de l’Apo-
calypse de saint Jean que nous lisons le jour de la 
Toussaint, évoquant une « foule immense » et tou-
te la cohorte des morts de 14-18. Partant l’autre 
jour en Allemagne, je n’ai pu m’empêcher de 
contempler avec émotion ce grand tableau, tou-
jours accroché au mur de la gare de l’Est, qui re-
présente le départ au front. Entre arrachement et 
exaltation, toute une foule inquiète et enthousias-
te à la fois est représentée là. Comment expliquer 
que tous ces hommes soient partis au combat la 
fleur au fusil, croyant vivre une fois pour toutes 
« la der des ders » ? Où donc s’était nichée alors 
l’espérance des peuples pour leur faire croire 
qu’un ultime sacrifice allait permettre d’assurer la 
paix, comme si la violence pouvait accoucher d’un 
monde meilleur ? 
 
     Arrêtons là pourtant le rapprochement. Si la 
Guerre de 14-18 a été « apocalyptique » au sens 
catastrophique du terme, le récit de saint Jean 
nous indique lui une toute autre signification au 
mot « Apocalypse », la vision révélée d’une huma-
nité rendue neuve par le don de l’Amour, ce « sang 
de l’Agneau » qui nous délivre du Mal et de la 
mort. Loin de toute peur, nous voici invités à choi-
sir la vie, à placer notre espérance à un autre ni-
veau. Sans se bercer d’illusions ou d’utopies rêveu-
ses, nous sommes conviés aussi à nous interroger : 
quelle confiance avons-nous dans ce Dieu qui nous 
sauve ? Comment cette confiance se traduit-elle 
dans nos choix et nos gestes les plus quotidiens ? 
Quels sont les signes de la présence bienveillante 
de l’Esprit ? 
 
     Car cette présence appelle de notre part une 
vigilance accrue. Si nous ne voulons pas que l’his-
toire se répète, si nous voulons éviter que la haine 
et la violence l’emportent à nouveau dans un mon-
de inquiet, si nous voulons croire que des chemins 
de paix et de solidarité sont toujours possibles, il 
est urgent de nous ouvrir davantage à ce Dieu de 
la promesse. Ne craignons pas de lui donner notre 
adhésion confiante. Ne cédons pas à l’égoïsme ou 
aux replis sur nous-mêmes, qu’ils soient plus per-
sonnels ou collectifs. 
 
     Alors, nous pourrons contempler les feuilles de 
novembre et respirer leur parfum de sous-bois, en 
écoutant cette voix qui murmure à l’oreille 
« Bienheureux es-tu ! ».  

                                                            MARC LEBOUCHER 
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Lundi 1er octobre 
Audience privée avec le Pape François  

      

N ous vivons dans un contexte où la 
barque de l’Eglise est confrontée à 

des vents contraires et violents, à cause 
notamment des fautes graves commi-
ses par certains de ses membres, a dé-
claré d’emblée le Pape François lors de 
l’audience privée. Le Saint Père a ce-
pendant rappelé « L’humble fidélité au 
quotidien du ministère que le Seigneur 
permet de vivre à la grande majorité de 
ceux qu’il a donnés comme prêtres à 
son Église ». De cette manière, le prêtre 
est appelé à « témoigner de la force de 
la Résurrection dans les blessures de ce 
monde », pour aider les fidèles à deve-
nir « missionnaires, témoins de la joie 
de l’Évangile ». Le prêtre doit demeurer 
un pasteur, conscient d’être un homme 
pardonné : « en répondant à l’appel du 
Seigneur, nous n’avons pas été consa-
crés par le don de l’Esprit pour être des 
« super héros », a assuré le Pape à ses 
frères.  
     Dans les thèmes sur lesquels travail-
leront les prêtres et leur évêque lors de 
ce voyage à Rome figure la révision de 
l’organisation du diocèse. Le pape Fran-
çois nous a donné quelques 
conseils : « N’ayez pas peur de regarder 
les blessures de notre Eglise, non pas 
pour vous lamenter, mais pour aller 
jusqu’à Jésus Christ », « demandez avec 
insistance à l’Esprit Saint de vous guider 
et de vous éclairer pour qu’il vous aide, 
dans l’exercice de notre ministère, à 
rendre l’Eglise de Jésus Christ aimable et 
aimante, selon la belle expression de la 
Vénérable Madeleine Delbrêl ». L’objec-
tif principal étant la proximité du prêtre 
avec tous « dans un contexte de pauvre-
té et de pénurie ».   
     Un autre thème de réflexion fait 
écho au prochain synode : « La relance 
de la pastorale des vocations aux minis-
tères et à la vie consacrée ». Les prêtres 
du diocèse de Créteil ont été encoura-
gés par le Pape à « garder leur regard 
fixé sur Jésus Christ et à cultiver ce lien 
particulier qui les unit à Lui, par la prière 
personnelle, l’écoute de sa Parole, la 
célébration des sacrements et le service 
du frère ». La qualité de la vie fraternel-
le doit aussi être particulièrement soi-
gnée, afin de favoriser le « service d’une 
véritable communion missionnaire ». De 

la manière dont vit le prêtre découlent 
l’authenticité et la beauté du témoigna-
ge qui permet « à des jeunes d’accueillir 
l’appel du Seigneur au sacerdoce ou à la 
vie consacrée ». Pour vivre en témoin 
« de cette espérance qui ne déçoit 
pas », en hôte d’une « joie que nul ne 
peut nous ravir », le Saint Père a prodi-
gué un dernier conseil à ses frères dans 
le sacerdoce : « Laissez-vous transfor-
mer et renouveler par l’Esprit pour re-
connaître quelle est cette Parole que le 
Seigneur Jésus veut délivrer au monde 
par votre vie et votre ministère ».   
 

Rencontre avec le père J. Landousies 
Rome et le Vatican d’aujourd’hui   

Mardi 2 octobre 
  

Rencontre avec Mgr J. Mercier 
Secrétaire de la congrégation du Clergé 

 

     Mgr Mercier a insisté sur : « La né-
cessité de trouver des moyens pour la 
vie fraternelle des prêtres (partage de la 
Parole, de la prière, des repas et surtout 
de nos vies !), prendre soin des jeunes 
prêtres, développer la formation perma-
nente, notamment avec des laïcs. En ce 
qui concerne les diacres, il ne s’agit pas 
d’en faire des sous-prêtres ou des super 
laïcs mais de veiller à leur formation 
afin qu’ils exercent leur ministère propre 
dans le monde ».   

Rencontre avec Mgr F. P. Tebartz Els 
Dicastère pour la nouvelle Évangélisation 

 

     Avec la nouvelle Évangélisation, il 
s’agit de réveiller notre joie d’accueillir 
l’Évangile dans des vieux pays euro-
péens traditionnellement chrétiens, 
avec une nouvelle approche… La sécuri-
sation en Europe, les conditions écono-
miques et sociales, la réalisation per-
sonnelle dans une certaine sphère pri-
vée sont des freins aux témoignages de 
vie chrétienne… Les jeunes ont besoin 
de foi car ils se posent beaucoup de 
questions. Quand nous rencontrons des 
diocèses comme le vôtre, nous décou-
vrons beaucoup de nouvelles initiati-
ves… En conclusion de cet échange fruc-
tueux, le Père Gilles nous guide avec les 
paroles de Madeleine Delbrël. 
     Nous pouvons proposer la foi : la foi, 
c’est Dieu qui la donne. En milieu 
athée, il faut évangéliser : soit la foi 
grandit, soit elle périt. C’est avec deux 
pieds qu’on avance : évangéliser et être 
évangélisé. C’est une conversion per-
manente du cœur.     

Mercredi 3 octobre  
  

Rencontre avec Mgr Jacques Rideau 
 

     Après que le père Joachim,  délégué 
diocésain pour les vocations, ait présen-
té les initiatives existant sur notre dio-
cèse, Mgr Jacques Rideau, directeur du 
séminaire français de Rome, a évoqué 
les profils des jeunes séminaristes qu’il 
forme. Puis les prêtres se sont retrou-
vés en groupe de travail pour élaborer 
de nouvelles propositions pour le dé-

ploiement d’une pastorale des voca-
tions. Car comme nous l’a rappelé Mgr 
Santier : « Notre synode diocésain nous 
invite à discerner régulièrement en équi-
pe pastorale des jeunes que nous pou-
vons appeler. »  

Rencontre avec Mgr M. Angel Ayuso 
Secrétaire pour le Dialogue interreligieux 

 

     Après un émouvant hommage au 
Cardinal Tauran, Mgr Ayuso a rappelé 
que : « dialoguer et prier ensemble fait 
de nous des compagnons de voyage. Et 
c’est bien sur le plan de l’humain et de 
la solidarité que nous nous retrouvons 
vraiment, devant la réalité de l’humani-
té blessée ».    

Jeudi 4 octobre 
  

Travail en groupes sur l’audit  
pour la nouvelle organisation diocésaine.   

     L’après-midi, nouvelle rencontre 
avec un responsable de dicastère, celui 
pour les laïcs, la famille et la vie, a per-
mis un échange riche pour mieux appré-
hender la manière dont le Pape Fran-
çois réfléchit sur les questions nouvelles 
contemporaines. Le Dr P. Milligan, ca-
noniste, est plus particulièrement char-
gé des mouvements et associations de 
fidèles laïcs. 
     « Les pasteurs doivent donner des 
instruments pour que les laïcs transfor-
ment le monde. » Autrement dit, com-
ment vivre en chrétien dans la société ? 
Nos pays, en devenant de plus en plus 
sécularisés perdent ces notions de par-
tage, de pardon, de don, de respect 
mutuel. En posant des actes de fraterni-
té et de pardon, nous témoignons d’une 
manière d’être chrétien. Comment ré-
habiter ces mots avec des gestes 
concrets ? Comment vivons-nous la 
vérité et l’honnêteté ? ».   

Vendredi 5 octobre  
  

     Messe à la Basilique Sain-Paul-hors-
les-Murs puis ce fut le retour.  
 

PÈRE BERNARD BRIEN  

Le dimanche 7 octobre, nos deux commu-
nautés se sont retrouvées à Saint-Nicolas 
pour l’installation officielle du père Bernard 
Brien par le père Jean-Luc Mairot, vicaire 
épiscopal et responsable de notre secteur. 
Une célébration chaleureuse, priante, pleine 
de l’émotion ressentie par notre nouveau 
curé devant cette mission que lui a confié 
Mgr Santier, notre évêque. Que le souffle de 
l’Esprit saint l’accompagne. 

Session à Rome avec notre évêque Mgr Michel Santier 
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Week-end d’aumônerie  
en forêt de Fontainebleau 

 

C omme l’an dernier nous avons démarré l’année 
d’aumônerie par un week-end en forêt de Fontai-

nebleau les 29 et 30 septembre. Nous avons construit 
ce temps fort autour du thème paroissial « Avec l’Es-
prit, osons la confiance ».   
     10 jeunes de l’aumônerie de la 6e à la 3e étaient au 
rendez-vous, accompagnés de Jacques, Christine et 

Marc, le père Edmond et 
nous. Le samedi, ils ont adoré 
crapahuter sur les rochers du 
massif des trois pignons « JA 
Martin ». Le beau temps au-
tomnal était au rendez-vous 
pour que l’on puisse profiter 
pleinement des lieux. Après 
une corvée de bois sur le che-
min du retour pour faire un 
bon feu, nous avons préparé 
ensemble le dîner chaud. Au 
menu : tagliatelles à la carbo-
nara : succès garanti. La veil-
lée festive autour d’un jeu de 
l’oie sur l’Esprit a clôturé cet-
te belle journée.  
     Le dimanche, après une 
nuit plus reposante que l’an 

dernier, plusieurs ateliers leur ont été proposés pour 
construire ensemble la messe. A l’atelier « chants », ils 
ont découvert que l’on chante tout le temps à la mes-
se. Ils se souvenaient de quatre chants tout au plus et 
ont appris qu’il y en a au moins dix.  
A l’atelier « décoration », les nouveaux arrivants ont 
ajouté leur prénom sur notre nappe d’autel blanche, 
car invités au repas, et Edmond a expliqué tous les 
éléments dressés sur l’autel au début de la messe.  
A l’atelier « partage et illustration de l’Evangile », ils 
ont trouvé dans saint Marc (9, 38-48) que Jésus utilise 
des images bien dures  : « Mieux vaut rentrer estropié, 
manchot et borgne dans le royaume de Dieu que de 
s’en aller tout entier dans la géhenne ». Oui bien sou-
vent, nos pieds, nos mains, nos yeux, nos attitudes 
trahissent nos pensées : impossible de cacher ce que 
nous ressentons intérieurement. Jésus nous question-
ne avec force sur notre manière d’être en relation 
avec les autres.   
     Ce week-end a été un vrai temps d’amitié pour lan-
cer l’année en confiance. Nous voulons remercier du 
fond du cœur les parents qui ont assuré le covoiturage 
et le père Edmond qui se met si bien au service des 
jeunes et grâce à qui la messe a été un vrai cadeau.   

SOPHIE ET THIERRY TROTEREAU 

Faire partie de l’équipe d’obsèques  
a été une réponse à un appel qui engage !!   

C ’est un service, une mission à exercer avec humili-
té face à la souffrance des autres. Accueillir sous-

entend écoute, soutien fraternel, bienveillance, mais 
aussi proclamation de notre foi en la Résurrection. 
Nous témoignons de la nécessité de ce passage de la 
mort à la Vie à la suite du Christ. Nous célébrons la Vie.   
     Accompagner une famille, c’est échanger, préparer 
avec elle la cérémonie, mais c’est aussi la porter en soi 
pendant tout ce temps si particulier où elle nous est 
confiée. C’est la laisser entrer dans nos pensées au 
quotidien, dans nos prières. Parfois, ce peut être lourd, 
mais nous arrivons presque toujours à sentir un léger 
souffle qui nous relève, l’Esprit qui souvent nous 
conduit vers une autre rencontre… sans que jamais 
nous n’oubliions ceux avec qui nous venons de chemi-
ner.     
     Le rituel, la méditation des textes proposés aux fa-
milles aident à grandir dans la foi, mieux vivre la mes-
se, la prière eucharistique : « Il est grand le mystère de 
la foi, nous proclamons ta mort Seigneur Jésus, nous 
célébrons ta résurrection, nous attendons ta venue 
dans la gloire. »   
     Partager l’évangile avec d’autres est une façon de 
se l’approprier, de l’approfondir, de s’émerveiller de la 
bonne nouvelle donnée pour tous les hommes. C’est 
aussi un service d’Eglise qui nécessite un réel travail 
d’équipe entre prêtres et laïcs, chacun y a sa place.  
     L’équipe est parfois à la peine car il y a des pics 
comme les pics de pollution… alors elle s’en remet à 
l’Esprit pour qu’il lance de nombreux appels.  
 

                 L’ÉQUIPE OBSÈQUES 

Clément, tu en as pensé quoi du week-end à 
Achères ? J’ai beaucoup aimé ! Pour ceux d’entre 
nous qui commencent l’aumônerie comme moi, ça 
nous a permis de nous connaître. La randonnée en 
forêt c’était vraiment très bien. C’était un peu 
comme aux scouts, mais différent quand même. 
Par exemple, j’ai beaucoup aimé préparer la mes-
se et j’espère qu’on le fera encore. 

 
ILS NOUS ONT QUITTÉS... 

 

Odette  Simone  Marie-Thérèse  Jacqueline  Suzanne  

Denise  Yvette  Paul  Josette  Paulette  Philippe  Albert  

André  Christian  Andrée  Gaston  Gisèle  Claude  Jean  

Anne-Marie  Sonia  Mireille  Luc  Letizia  Micheline   

Francis  Joaquim  Louis  Pierre  Maurice  Henri  René 

Gérard  Marie-Louise  Frédéric  Bernard  Louise   

Emery  Solange  Michel  Jeannine  Lydie  Cécile  Jean  

Alain  Monique  François  Jean-Pierre  Marie-Rose   

Patrick  Dominique  Bertrand  Noëlle  Antoine   

Lucienne  Serge  Guy  Lucienne   

Antonin  Huguette  Jacques 
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Sortie paroissiale à Royaumont 
 

C e 14 octobre nous partîmes joyeux, à l’heure où le 
soleil se levait, faisant un petit pied de nez à la pré-

vision météorologique pluvieuse de la veille… Pour cette 
journée offerte, nous avons rendu grâce ensemble dans 
le car qui nous conduisait vers Beaumont-sur-Oise ; unis-
sant nos voix à celle du père Bernard dont c’était la pre-
mière sortie avec l’ASN tout comme pour moi… La natu-
re, chemin faisant, nous dévoila par ses couleurs autom-
nales que l’été allait vers sa fin. C’était rassurant !   
     Notre première étape fut l’église de Saint-Laurent à 
Beaumont-sur-Oise, édifice d’une grande élégance, té-
moignant des débuts de l’architecture gothique et flan-
qué d’un remarquable clocher-tour Renaissance. Nous y 
avons célébré l’Eucharistie dominicale avec la commu-
nauté locale qui partagea ensuite avec nous un moment 
de rencontre apprécié entre Beaumontois et Saints-
Mauriens.  

 

     Pour la seconde étape de 
notre journée, nous partîmes 
sur les pas de Saint-Louis qui 
s’arrêtait souvent à Beau-
mont en allant à l’abbaye de 
Notre-Dame de Royaumont 
toute proche, fondée en 1228 
et dédiée à la Vierge. Elle est 
le plus prestigieux monastère 
cistercien de l’Ile-de-France. 
Louis VIII l’a désirée de son vi-
vant, son fils, le jeune Louis IX, 
devenu Saint-Louis, l’a réali-

sée soutenu par sa mère Blanche de Castille... Belle ré-
alisation familiale. « Rien n’est trop beau pour notre 
Dieu ». Nous avons marché au rythme de notre guide 

professionnel, nous livrant la vie d’époque 
des nombreux moines qui ont mis leur exis-
tence au service de la chrétienté et de l’Égli-
se. Beau témoignage de persévérance à tra-
vers les tumultes des siècles et sauvegardé 
par la grâce de Dieu. Une belle journée vécue 
en Église et qui vivifie notre foi.                                                                      

MARIE STELLA DOE GAFAH 
 

D ix-sept ans et demi 
c’était la moyenne d’â-

ge des six élèves de la classe 
d’orgue d'Éric Lebrun, pro-
fesseur au Conservatoire 
de Saint-Maur, qui nous 
ont fait partager leur pro-
g r a m m e  i n t i t u l é 
« Fantaisies et Légendes » 
le 29 septembre à Saint-
Nicolas. Certes, nous n’é-
tions pas très nombreux 
mais cela ne nous a pas 
empêché d’applaudir ces 
jeunes talents avec en-
thousiasme. Dans le chœur 
de St-Nicolas un grand 
écran diffusait les images 
des organistes en plein 
effort, doigts et pieds par-
courant claviers et pédalier 
avec agilité, retenue et 
virtuosité. Il est réconfor-
tant, émouvant, d’écouter 
et de voir des ados, ou de 
jeunes adultes, se confron-
ter à des œuvres majeures 
de Bach, Vierne, Guilmant, 
Alain, Langlais…  
     Ce soir là il y avait aussi 
la première audition de 

l’Oraison à Notre-Dame 
des Miracles composée, 
sur un texte du XVIIe siècle, 
par Éric Lebrun et interpré-
tée par Anne Le Coutour, 
mezzo-soprano, et Alma 
Bettencourt à l’orgue. C’est 
une pièce brève, fervente, 
mais simple, une belle priè-
re à Marie toute proche 
dans la chapelle et toute 
proche de la foi des fidèles 
qui viennent y prier. Merci 
à Éric Lebrun et à Barbara, 
Laetitia, Anne, Alma, Paul, 
Sacha et Guilhemette pour 
ce moment musical et spi-
rituel.   
     À noter qu’il y a une 
saison d’orgue à Saint-
Maur, dans notre paroisse 
et aussi à Saint-Hilaire et à 
Notre-Dame du Rosaire ; 
ne négligeons pas ces pos-
sibilités d’entendre des 
tuyaux sonner sous des 
mains expertes et des 
pieds agiles.   

DANIEL DAMPERON 

 

17 ans 1/2... et une création musicale  
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Paul VI prophète 
Dix gestes qui ont marqué l’histoire 

MICHEL COOL 

« Un vieux catholique né comme moi avant la 
fin du dernier siècle, n’avait jamais imaginé 

qu’il pût avoir ce bonheur d’entendre, avant de 
s’endormir toujours, ce piétinement des troupeaux 
de toutes les bergeries, ces bêlements, ces clarines 
et ces cloches confondues autour de Simon Pierre, 
revenu de Rome à Jérusalem. 
[…] Ce que toutes les nations de 
la terre pressentent aujourd’hui, 
c’est que le pèlerinage du pape 
Paul VI à Jérusalem donne le 
signal, par-delà toute race et 
toute confession, au premier 
grand rassemblement de la fa-
mille humaine. » Dans les colon-
nes de Paris-Match, en 1964, le 
vieil écrivain François Mauriac 
masque mal son émotion. C’est 
que le pape Paul VI a osé ce 
voyage audacieux et risqué en 
Terre sainte, en dépit de tous les 
conseils de prudence… 
 
     Au cours du mois d’octobre dernier, le pape 
François a canonisé Paul VI, soulignant ainsi la di-
mension de sainteté du personnage. S’il est un peu 
oublié aujourd’hui, s’il fut contesté à cause de l’en-
cyclique Humanae vitae, si la fin de son pontificat 
fut marquée par le mouvement intégriste et la tra-
gédie des Brigades rouges en Italie, il reste que cet-
te grande figure de pape mérite d’être redécouver-
te à sa juste valeur. Notre ami le journaliste et édi-
teur Michel Cool nous invite à le faire ici dans un 
livre très évocateur. Car plutôt que de nous donner 
une biographie classique, il pointe la focale sur dix 
gestes prophétiques qui vont profondément mar-
quer notre Église. Vrai réformateur, artisan clé du 
Concile et de la rénovation de la messe que nous 
pratiquons aujourd’hui, Paul VI fut un grand pro-
phète de la paix et du dialogue, soucieux du déve-
loppement des peuples. A la tribune de l’ONU, le 
voici qui proclame : « Plus jamais la guerre ! ». Mais, 
et l’a-t-on assez souligné, c’est également un pro-
phète du silence et du regard, un spirituel qui nous 
laisse de belles prières, judicieusement rassemblées 
à la fin de ce volume.  
 

MARC LEBOUCHER 
 

Salvator /186 p. / 16 € 

 

A ccompagné par le Père Pierre-Edouard Le Nail, un 
petit groupe de Saint-Mauriens a parcouru la Tos-

cane et l’Ombrie en pèlerinage sur les pas de saint 
François d’Assise.         

      À Florence, au bord de 
l’Arno, nous avons retrouvé 
Botticelli, Raphaël, Michel-
Ange, Léonard de Vinci et bien 
d’autres artistes dans le Mu-
sée des Offices. À Sienne, avec 
sainte Catherine, nous avons 
découvert le Duomo (la cathé-
drale) aux marbres multicolo-
res, la Piazza del Campo où se 
déroule chaque année la cour-

se du Palio où s’affrontent tous les quartiers de la ville. 
Nous y avons visité la maison de sainte Catherine qui a 
rencontré le Christ à l’âge de huit ans et qui a convain-
cu le pape Grégoire XI de quitter 
Avignon pour revenir à Rome. 
Elle a été faite docteur de l’Égli-
se.       
     Puis en changeant de provin-
ce, nous avons visité Assise et 
les nombreux ermitages créés 
par saint François en commen-
çant par la Portioncule enchâs-
sée dans la Basilique Ste-Marie-
des-Anges. Avec ste Claire, le Poverello d’Assise, nous 
a fait découvrir la simplicité, le renoncement aux vani-
tés de ce monde. Que de points communs entre le 
XIIIe siècle et notre XXIe siècle. Le retour à Dieu par 
l’émerveillement de sa création nous ramène à l’écolo-
gie et au respect de Dame Nature. On comprend mieux 
pourquoi notre pape a choisi ce nom de François.        
     À la suite du Christ, Catherine de Sienne et François 
d’Assise ont été marqués des stigmates de la Passion : 
traces des clous et plaie au côté. Ils ont montré à leur 
façon cette parole : « Viens et suis-moi ! ».       
     En quittant le « merveilleux » de ces êtres d’excep-
tion, il nous faut reprendre notre vie plus ordinaire. 
Mais quelles belles rencontres nous avons faites !   

MARIE-JEANNE ET GÉRARD  
1 Façade du dôme de Sienne. 
2 Saint-François / Cimabue / Assise, basilique inférieure. 

1 

2 

De l’art et des fastes de la Renaissance  
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L e Bienheureux Père Jerzy Popieluszko a vécu à une 
époque où régnait en Pologne un système communis-

te athée et violant les droits de l’homme. Il est né le 14 
septembre 1947 dans le petit village d’Okopy dans une 
famille catholique. A 18 ans il est entré au séminaire à 
Varsovie. Ses études ont été interrompues 
par le service militaire obligatoire dans une 
unité spéciale pour les séminaristes à Bartos-
zyce. Son but était d’endoctriner les clercs à 
abandonner leur vocation. Jerzy puisait son 
courage dans la prière quotidienne, qu’il 
récitait à l’aide d’un petit chapelet qu’il por-
tait à son doigt. Lorsque le commandement 
militaire lui a demandé de le retirer, il a refu-
sé, ce qui lui a valu des persécutions. Il a été 
ordonné prêtre le 28 mai 1972. Il accomplis-
sait ses fonctions dans diverses paroisses de 
l’archidiocèse de Varsovie. Dès le début, il 
était actif, donnait de son temps et se consa-
crait entièrement aux autres.   
     Les années 80 ont été une période de lutte contre le 
système communiste au pouvoir en Pologne et la forma-
tion d’un syndicat « solidarité ». En 1980, il a été envoyé 
à la paroisse Saint-Stanislaw-Kostka à Zoliborz 
(arrondissement de Varsovie). Il a eu pour mission de 
procurer des soins spirituels aux travailleurs de l’aciérie 
Huta Warszawa à Varsovie, qui en réponse à des grèves 
contre la politique des autorités ont été soumises à des 
représailles. Il a été l’initiateur de l’université ouvrière, 
où il racontait l’histoire de la Pologne et l’enseignement 
social de l’Eglise. Il organisait des pèlerinages pour les 
travailleurs à Jasna Gora.   
     Afin d’étouffer la résistance de la société face à l’auto-
rité, les communistes ont introduit l’état de guerre le 13 
décembre 1981. Beaucoup de militants de Solidarité ont 
été emprisonnés. Leurs familles sont restées dans la mi-
sère. C’est alors que le Père Jerzy Popieluszko s’est enco-
re plus impliqué pour aider les lésés, les nécessiteux et 
les persécutés. Il se liait volontiers d’amitié, gagnant l’a-
mour et la confiance, aussi bien des ouvriers que des 
étudiants, des acteurs, des médecins et des avocats. Cela 
donnait de l’espoir dans le cœur des gens, y compris 
ceux qui étaient loin de la foi et de l’Eglise. Souvent cela 
conduisait à la confession et la réconciliation avec Dieu.   
     A partir du 28 février 1982, une fois par mois, il célé-
brait la messe à l’intention de la Patrie, à laquelle partici-
pait des milliers de personnes de toute la Pologne. Dans 
ses homélies, se référant à l’Evangile et à l’enseignement 
du Pape Jean Paul II et du primat de Pologne, le cardinal 
Stefan Wyszynski, il parlait de la dignité humaine, de la 
solidarité mutuelle, de la façon de surmonter la haine 
par l’amour et de comment vaincre le mal par le bien. Il 
n’invitait pas à la revanche et à la vengeance, mais au 
pardon, rendant le bien pour le mal.   
     Pendant les messes à l’intention de la Patrie, il était 
suivi et observé, écouté aux portes et victime d’intimida-
tion. Sous l’influence des autorités, il apparaissait dans la 
presse des articles diffamatoires à son sujet. On considé-
rait que ses activités visaient les intérêts de la Pologne 
communiste. Les attaques de l’autorité peuvent être 
écrites avec les mots du Père Jerzy Popieluszko.  

     « La vérité est la valeur pour laquelle il vaut la peine 
de souffrir, de prendre un risque. La vérité qui ne coûte 
rien est un mensonge » « Je suis convaincu que ce que je 
fais est juste. Par conséquent je suis prêt à tout. »   

     La dernière messe du Père Jerzy Po-
pieluszko fut célébrée le 19 octobre 
1984 à Bydgoszcz. Après la messe, lors-
qu’il se rendit à Varsovie, le Père Jerzy 
a été arrêté par les agents de sécurité 
sous prétexte d’un contrôle de routine, 
puis, il a été enlevé et assassiné. Après 
11 jours de recherche, son corps mas-
sacré a été retrouvé dans la Vistule 
près d’un barrage à Wloclawek.   
     Le 6 juin 2010 a eu lieu la béatifica-
tion du P. Jerzy à Varsovie. Il a été pro-
clamé martyr de la foi.   

     Le 20 septembre 2014 – début du procès de canonisa-
tion à Créteil, après le miracle effectué par l’intercession 
du Bienheureux P. Jerzy Popieluszko le 14 septembre 
2012. Ce jour-là, j’ai adressé une prière d’action de grâce 
auprès de François atteint d’un type particulièrement 
virulent de leucémie. Après 11 ans d’hospitalisation et 
plusieurs séries de chimiothérapie, François était incons-
cient en état terminal dans le service des soins palliatifs 
de l’hôpital de Créteil.    
     Entouré de son épouse Chantal et de Sœur Rosalia 
responsable de l’aumônerie, après avoir donné le dernier 
sacrement, j’ai prononcé cette phrase : « écoute Jerzy, 
aujourd’hui c’est ton anniversaire et c’est aussi le mien, 
si tu dois faire quelque chose pour notre frère François, 
c’est le jour, fais-le ». Dans les minutes qui ont suivies, 
François a ouvert les yeux et commencé à parler à son 
épouse, le lendemain il s’était douché, habillé.   
     Après avoir écouté tous les témoins et après avoir 
rassemblés tous les documents médicaux, la cause a été 
transmise à la Congrégation pour la cause des Saints au 
Vatican.  

    PÈRE BERNARD BRIEN 
 

Sois vainqueur du mal par le bien 

A Saint-Nicolas, le vendredi 19 octobre a eu lieu la célébra-
tion du 34e anniversaire de la mort du père Popieluszko. 
Nos communautés, qu’elles soient de Saint-Maur du Perreux 
ou polonaise, se sont réunies dans la prière autour des pères 
Bernard Brien, Edmond Kaboré, Gilles Estinger et Bogdan 
Brzys, recteur de la Mission polonaise à Paris. Un verre d’a-
mitié a conclu  cette soirée de façon conviviale. 



NOS PAROISSES EN NOVEMBRE 
 

Jeu 1er : Messes de la Toussaint  
               Ste-Marie 9 h 30 - St-Nicolas 11 h  
                Pas de messe de 18 h à St-Nicolas 
               Résidence de l’Abbaye 16 h. 
 
Ven 2 : Jour des défunts 
              Messes : Ste-Marie 9 h et St-Nicolas 18 h. 
 
Dim 4 : 31e dimanche ordinaire  
              Aux messes de Ste-Marie 9 h 30  
              à St-Nicolas 11 h évocation des fidèles défunts.  
Mar 6 : Préparation de l’Avent 20 h 30, Maison par. 
              Conf. St Vincent de Paul, 20 h 30, Maison par.  
Mer 7 : Groupe Théophile, 20 h à Ste-Marie.  
              « Vous avez un nouveau message »  
              Dîner–rencontre : Pour la prière tapez 2  
Jeu 8 :  Messe à la Résidence de l’Abbaye à 16 h.  
Ven 9 : Randonnée ASN à Fontainebleau. 
              Réunion de l’Équipe d’Animation Paroissiale, 
              20 h 30, Maison paroissiale.  
Sam 10 : Accueil à la Maison paroissiale 10 h - 12 h.  
Dim 11 :  32e dimanche ordinaire   
Mar 13 : Maison d’Evangile groupe Ch. Galland, 20 h 30, 
                 Maison paroissiale.  
Mer 14 : Réunion prépa baptême, 20 h 30 à Ste-Marie.  
Sam 17 : Accueil à la Maison paroissiale, 10 h - 12 h. 
                Vieux papiers Conf. Saint Vincent de Paul.  
Dim 18 : 33e dimanche ordinaire  Paroisses en fête   
                10 h à St-Nicolas, messe à 11 h.  
Jeu 22 :  Messe à la Résidence de l’Abbaye à 16 h.  
Ven 23 : Groupe Augustin 20 h, Ste-Marie.  
Sam 24 : Accueil à la Maison paroissiale 10 h - 12 h.  

  Équipe de rédaction  
et de réalisation : 
Père Bernard Brien 
Marie-Jeanne Crossonneau 
Daniel Damperon 
Marie-Carmen Dupuy  
Christiane Galland  
Marc Leboucher 
Jean-Marie Lesueur 

  Maison paroissiale : 
11 bis bd Maurice-Berteaux  
94100 Saint-Maur-des-Fossés  
Tél : 01 48 83 46 61 
Fax : 09 57 86 46 61  
E-mail : snsmf.stmaur@free.fr 
Site paroissial :  
http://paroisses-snsmf.cef.fr 

BAPTÊMES 
Saint-Nicolas   
14 oct   Louise VILLAND 
 
OBSÈQUES 
Saint-Nicolas  
16 oct Antonin BOURDOULEIX 
19 oct Suzanne OUGIER 
22 oct Serge BESCOU 

23 oct Guy VERNETTE 
30 oct Marie-Th. DURUDAUD  

Sainte-Marie  
15 oct Noëlle DELANNOY 
18 oct Lucienne BARLIER 
31 oct Jacques GINÈBRE 

CHEMIN DES ARTS EN VAL-DE-MARNE 
Dans la galerie de l’Espace culturel jusqu’au 13 décembre 

« Traits d’esprit » exposition Bénédicte Villette.  
Mardi 6 nov. 12 h 30 - 13 h 30 « Une heure, un artiste » 
avec Jean-Paul Deremble : Bénédicte Villette  
Jeudi 8 nov. 20 h 30 Jeudis de la cathédrale : Les carnets de 
guerre de l’aumônier Omer Denis par le Gal Allain Bernède.   
Mardi 13 nov. 12 h 30 Heures d’orgue de la cathédrale. 
 

Entrées libres - Participation aux frais 

BIBLIOTHÈQUE PAROISSIALE 
Samedi 8 et dimanche 9 décembre 

Prêt de livres aux messes de Sainte-Marie   
Permanence à la Maison paroissiale de 17 h à 18 h 30 

les jeudis 15 et 29 novembre et 13 décembre. 

Dimanche 18 novembre  
À l’occasion de la Journée mondiale des pauvres le Secours 
catholique – Caritas France organise sa collecte annuelle. 

Vente des missels des dimanches 2019  
dans nos deux églises au prix de 9€   

Aux messes des samedis 17 et 23 novembre  
et dimanches 18 et 24 novembre  

Rencontre de la mission ouvrière à propos de l’avenir  
de notre département : mercredi 28 novembre 

à 20 h à la Maison des syndicats de Créteil 
11 rue des Archives, en présence de Mgr Santier.  

Contact : Jean-Luc Guénard     jl.guenard@laposte.net 

 Samedi 15 décembre  
             nos paroisses organisent un   

 Dîner festif  
à 19 h dans les salles paroissiales 1 av. Alexis-Pessot  

— Uniquement sur inscription — 
Bulletin à paraître prochainement  

Le prix de ce repas servira à financer  
la vie de nos paroisses 

RÉSERVEZ  

CETTE DATE 


